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Chers  Camarades, 


Le  patriotisme  qui  vous  a réuni  et 
le  courage  avec  lequel  vous  avez  re- 
poussé aux  portes  de  Nancy  Pattaque 
d’une  Troupe  rébelle , nous  inspirent 
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une  estime  et  une  admiration  qui  ne 
peuvent  être  égalées  que  par  la 
gloire  que  vous  vous  êtes  acquise  dans 
cette  mémorable , mais  trop  fatale 
journée. 

Les  ennemis  de  notre  Liberté  sou- 
rioient  déjà  en  entrevoyant  Faccom- 
plissement  de  leurs  vœux  insensés  et 
peut-être  le  succès  de  leurs  coupables 
manœuvres.  Les  bons  François  , au 
contraire^  c’est-à-dire  ceux  que  l’hon- 
neur de  la  Nation  intéresse  et  qui  ne 
sont  animés  que  par  l’amour  du  bien 
public  5 étoient  affligés  de  l’égarement 
dans  lequel  on  avoit  jetté  trois  Régi- 
mens  composés  de  leurs  Freres  5 de 
leurs  Amis  , et  de  fidèles  Alliés.  In- 
quiets sur  les  suites  de  cette  insurrec- 
tion, ils  craignoient  avec  raison  qu’elle 
ne  devint  le  germe  d’une  guerre  civile > 
et  que  la  France , si  long7tems  acca- 
blée de  maux  sous  le  régné  des  abus, 
ne  fut  privée  de  cette  paix  dont  elle 
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ire  fait  que  goûter  les  prémices^  Enfin 
les  bases  de  la  Constitution  pouvoient 
être  ébranlées  ou  détruites. 

Pour  parer  à d’aussi  grands  périls , 
il  falloir  des  secours  prompts  . et  effi- 
caces y et  c^est  de'  vous  , chers 
Camarades^  que  la  Nation  les  a 
reçus.  Oubliant  les  dangers  que  vous 
alliez  courir  ^ pour  ne  vous  occuper 
que  de  ceux  de  la  Patrie  , vous  avez 
volé  aux  armes  3 et  ' formant  bientôt 
un  Corps  redoutable  ^ le  bruit  de  votre 
marche  a été  celui  de  votre  triomphe. 

, Nous  vous  en  félicitons  : nous  nous 
en  .félicitons  nous-mêmes.  Vos  exploits 
ne  pouvoient  être,  ni  plus  glorieux  pour 
vous  ',  ni  plus  heureux  pour,  les  "vrais 
Patriotes.  Par  votre  zele  et  votre  in- 
trépidité vous  avez  calmé  nos  inquié- 
tudes, vous  avez,  rétabli  l’ordre  et  la 
tranquillité  3 vous  avez  renversé  les 
criminelles  espérances  de  nos  ennemis. 
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Les  braves  et  généreux  Parisiens  se 
sont  sacrifiés  pour  la  destruction  de 
l’édifice  du  Despotisme  y et  vous  , 
CHERS  Camarades,  pour  élever 
une  colonne  qui  soutint  celui  de  la 
Liberté.  Vous^avez  prouvé  que  cette 
Liberté  produit  l’héroisme  et  que  ce 
seroit  être  téméraire  que  d’opposer  des 
esclaves  à ceux  qui  combattent  pour 
elle.  Votre  bravoure  a fait  pâlir  les 
détracteurs  de  notre  immortelle'  Cons- 
titution et  servira  de  modèle  à toutes 
les  Gardes  Nationales  de  l’Empire 
François. 

' Mais  ces  justes  applaudissemens  , 
cette  vive  satisfaction  que  nous  éprou-' 
vons  de  vos  succès , sont  troublés  par 
les  regrets  que  nous  fait  ressentir  la 
perte  de  tant  de  Patriotes  qui  viennent 
de  trouver , dans  ce  funeste  combat , 

un  trépas  glorieux Des  regrets! 

eh  l c’est  faire  injure  au  noble  dévoue- 
ment de  ces  généreux  guerriers.  Leur 
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sort  est  digne  d^envie  ! Pouvoient-ils 
verser  .leur  sang  pour  une  plus  belle 
cause  ? . 

Que  nous  reste -t- il  à craindre  , 
CHERS  CAMi^RADES  , après  les  preuves 
éclatantes  de  .valeur  que  vous  venez 
de  donner  à nos  lâches  persécuteurs  ? 
S’ils  ont  encore  des  projets  d^hostilité, 
quelques  soient  leurs  efforts  et  leurs 
intrigues  pour  égarer  ou  corrompre 
nos  Freres  ^ ils  s’en  trouvera  toujours 
assez  qui  seront  dignes  de  marcher  sur 
vos  traces.  C’est  en  vain  qu’ils  esperent 
voir  les  François  se  déshonorer  aux 
yeux  des  Nations  en  reprenant  des 
fers  qu’ils  ont  su  briser'  C’est  en  vain 
qu’ils  se  flattent  de  troubler  une  féli- 
cité inséparable  d’une  Constitution 
libre.  La  raison  et  la  justice  ont  armé 
nos  bras  ; nous  conserverons  nos  con- 
quêtes et  nous  ne  nous  rappellerons  , 
CHERS  Camarades,  tout  ce  que 
vous  avez  fait  pour  le  salut  de  l’État 


